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Introduction :

Notre thème de recherche s’articule autour du la notion de la grammaire textuelle et genre :

particulièrement autour d’étude et enseignement du genre en classe de française langue

étrangère tel que roman d’un écrivain.

I- Présentation de thèmes de recherche :

Pendant longtemps, L’enseignement du français langue étrangère dans les écoles se porte

uniquement sur la grammaire de la phrase, à partir une simple activité centrant sur la phrase,

dans la quelle l’élève est appelé à rédiger des textes variés, l’élève fait alors appel à son savoir

grammaticale. Ce dernier n’est pas suffisant pour permettre la confection d’un texte, car écrire

un texte ne se réduit pas à un simple assemblage de phrase grammaticale correctes comme la

confirmée Beaugrand « ce qui fait que un texte est un texte, ce n’est pas ca grammaticalités

mais sa textualité »1 . La notion de texte est étroitement liée à la cohérence, ainsi écrire un

texte c’est réunir et mettre en application tous les éléments qui contribuent à la réalisation de

cette cohérence ; du coup on parlera de la grammaire textuelle.

La grammaire textuelle est une nouvelle approche de la langue qui se développe depuis

plusieurs années et qui se propose de prendre en compte un certain nombre de

phénomènes :(il s’agit en particulier du fonctionnement des temps verbaux, des repères

énonciatifs, des organisateurs textuelles et des relations anaphoriques),souvent, on ne peut

expliquer la présences et la valeurs d’un élément linguistique qu’en étudiant les relations qu’il

établit avec d’autres éléments figurant dans les phrases qui précédent ou qui suivent. C’est

dans ce sens que Bronckart explique que cette grammaire s’éloigne d’une grammaire de la

phrase pour tenter d’approcher de « l’activité langagière dans sa globalité »2.

En fait, cette grammaire en vue de clarifier le message pour comprendre le sens du texte dans

son ensemble, elle peut aider à apprendre, à mettre en attente la compréhension pour

construire des sens plus que décoder simplement un message .c’est l’un des moyen qui permet

1
Beaugrand. R, text linguistics through the years ,text 10(1/2), 1990, p .9-17

2
Bronckart, J.-P., Les sciences du langage: un défi pour l’enseignement, Paris: UNESCO ; Lausanne: Deluchaux

& Niestlè, 1985.
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d’entrainer les élèves à passer du décodage, à la compréhension puis à l’interprétation des

textes.

Cette démarche présente un grand intérêt en didactique, en liant l’étude de la langue aux

textes, pour facilite les activités faites en classe quelque soit la compréhension ou la

production d’un texte. En même temps, elle s’accompagne du souci de faire découvrir les

phénomènes au lieu d’imposer magistralement des notions grammaticales. La grammaire

textuelle pénètre peu à peu l’enseignement à l’école et au collègue et apparait même dans les

instructions officielles actuellement en vigueur, Cette grammaire est conçue uniquement à

partir de textes (oraux ou écrit) authentiques, dont la référence est donnée car elle a comme

objectif ultime de conduire à manier la langue dans des textes.

L’idée que la grammaire textuelle a pour tâche d’écrire les liens entre phrases ou

énonces en termes de prévisibilité d’interprétation d’un texte qui permet de

construire un texte cohérent. Selon Olivier Soutet définit la grammaire textuelle

comme :

« L’ensemble des règles permettant la prévision d’interprétation des textes

et il lui assigne un double objectif : fixer les règles d’interprétation

dépendante du contexte linguistique « composante locutoire du texte et

fixer les règles d’interprétation liée au contexte énonciatif composante

illocutoire du texte »3

On aboutit ainsi à une généralisation de la notion de grammaire de texte, puisqu’il ne s’agit

plus seulement- de prendre en compte les phénomènes qui dépassent le cadre de la phrase,

mais qu’on envisage aussi d’étudier tout les éléments linguistiques à partir des textes ; c’est à

partir de cette conception entendue de la grammaire textuelle que nous nous référerons.

Au point de vue de l’enseignement / l’apprentissage du français langue étrangère constitue

à travers des textes de différentes genre qui aident les apprenants à développer leur capacité

d’observer, et d’interpréter et de construire une cohérence dans leur écriture. C’est dans se

3
Soutet olivier, la linguistique, PUF, 2005, p 306.
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sens que Rastier a note dans son livre," sens et textualité" qui accorde une importance

décisive à la notion de genre :

« Il n’existe pas de texte (ni même d’énoncé) qui puisse être produit par le

seul système fonctionnel de la langue (au sens restreint de mise en

linguistique). En d’autres termes, la langue n'est jamais le seul système

sémiotique à l’œuvre dans une suite linguistique, car d’autres codifications

sociales, le genre notamment, est à l’œuvre dans toute communication

verbale ».4

Le genre est une forme langagière orale et écrit qui constitue un apprentissage

grammaticaux et un enseignement systématique qui nécessite une approche de la didactique

du français dans les écoles. Selon S.-G Chartrand confirme que :

« Un genre est un ensemble de textes oraux et écrit qui possèdent des

caractéristiques conventionnelles relativement stables. C’est pourquoi

différents exemples d’un même genre peuvent être aisément reconnus par

les membres d’une même culture comme appartenant à un genre.»5

L’étude d’un genre textuelle est une occasion de pratique de la langue et des constructions de

connaissances explicites sur certains fonctionnements langagière propres au genre travaillé.

Cette étude pourrait donc être le lieu privilégie d’une approche intègre de la grammaire

textuelle.

Dans ce contexte, nous travaillons sur la littérature qui suscite une connaissance du

fonctionnement de la langue étrangère, elle présente et aide à penser le texte littéraire en

termes de langage et pas comme un modèle esthétique ou comme témoin d’une société, elle

est un vrai support privilégie de la formation scolaire puisqu’elle ouvre sur toutes les

démentions de l’enseignement. Comme le dit M. Thérien : « l’œuvre littéraire est un

véritable objet didactique à définir dans le sens où c’est à l’institution scolaire et à la

4
Rastier François, sens et textualisation, éd, paris hachette, 1989, p 37.

5
Chartrand, S-G. (2008).Progression dans l’enseignement du français langue première. Répartition des genres

textuels, des notions, des stratégies et des procédures à enseigner de la 1ére à la 5esecondaire, Québec : les

publications Québec français ; Numéro hors série.
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noosphère didactique, telle qu’on peut la concevoir à partir des propositions de Y-

Chevallard 1985 qu’en incombe la tache »6.

L’enseignement du français langue étrangère constitue un champ de recherche de

nombreux sujets en didactique qui portent donc depuis toujours un élément constitutif de

l’enseignement de la langue, son association avec la grammaire et donc la littérature devait

impliquer l’enseignement de la littérature dès le début de l’apprentissage du FLE. C’est à

partir de ce constat , que nous somme interrogée sur cette notion, proposition de séquence

didactique : comment articuler l’étude et l’enseignement de grammaire de texte et genre, en

particulier le genre romanesque, en classe de FLE, et son usage en interaction écrite et orale ?

Et dans quelle mesure sont-elles enseignées les caractéristiques de ce genre en classe de

langue ?

1. Comment la littérature d’écrit’ elle ce genre ?

2. De quelle manière l’enseignement du français à l’université prend en charge ces

caractéristiques ?

3. Quelles compétences visées par l’enseignant lors de l’enseignement du genre

romanesque en classe de FLE ?

Dans cette perspective, nous suggérons que: La compréhension des textes littéraires en

classe du FLE, peut motiver l’apprenant à travers la lecture et l’écriture de genre romanesque,

on arrive à écrire et à partir de ce dernier, l’apprenant sera capable d’une meilleur

compréhension et interprétation d’un texte.

Dans le cadre d’une séquence didactique nous avons choisi de travailler sur l’exploitation

pédagogique de la lecture d’une ‘œuvre intégrale en cours de français langue étrangère sur un

seul genre littéraire qui est le roman d’Aicha Kassoul (qui contient 158 pages) dans son

roman intitule, le pied de Hanane.

6
Thérien, M. (1997 a), De la définition de la littérature et des œuvres à proposer aux jeunes. In Noel –

Gaudreault, M. (dir), didactique de la littérature. Bilan et perspectives (P19-31).Québec : Nuit blanche
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I- a- La justification du choix de sujet et du domaine de la recherche :

La notion de grammaire textuelle et genre porte essentiellement sur

l’enseignement /apprentissage du FLE qui constitue à partir des textes de différentes genres,

et en particulier des textes littéraires, C’est dans ce sens qu’on peut citer quelques raisons

essentiellement qu’ont motivé notre choix :

- L’actualité du thème qui forme un sujet de recherche en didactique de français et

son importance dans l’enseignement dans une classe de langues étrangère.

- Nous voulons à travers notre recherche, connaitre et comprendre les principales

caractéristiques du genre romanesque qui font de lui un excellent support

didactique afin de contribuer l’apprenant à développer le plaisir de maitrise la

langue française et comprendre les cultures qu’elle véhicule pour mieux le situer

dans la diversité linguistique et culturelle du monde contemporain.

I- b- Les objectifs de la recherche :

Notre thème de recherche tire son importance à partir de son domaine de didactique et

littéraire selon la quelle il situe. A travers là s’apparaisse l’importance de notre recherche qui

vise des objectifs d’intérêts généraux :

-L’enseignement du français favorise une maitrise pratique de la langue dans la quelle aide

les élèves à se construire comme personne communicatif et de développer ses capacités

langagières telle que parler, lire, écrire, et interagir généralement en lien avec l’étude des

genres textuelle pour l’élève, le but, est mieux comprendre le monde dans lequel il s’insère et

de devenir acteur de cette communauté discursive.

-La lecture d’un roman permet aux élèves de développer leur habilites analytique et leur

pensée critique.

-Sensibiliser les élèves à la lecture globale d’un extrait, en vue d’une compréhension

générale qui s’attarde sur les idées centrales et non sur les points inaccessibles, nous visons

également à amener nos élèves a dépasser les difficultés linguistique et tenter de comprendre
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globalement un texte, car nous espérons aussi, à traverser la lecture de l’extrait motiver les

élèves à faire l’effort d’aller pour suivre la lecture intégrale de l’œuvre.

-Produire une séquence didactique selon laquelle nous donnons aux élèves quelques outils

nécessaires pour pouvoir aborder une œuvre romanesque .en effet, les élèves paniquent devant

une longue œuvre en langue étrangère, à cause de leurs lacunes lexicales, grammaticales et

culturelles qui ne sont pas encore comblées.

I- c- La méthodologie de la recherche :

Notre méthode de recherche se base sur l’observation en classe de la langue, Pour aboutir

à la confirmation ou à l’infirmation de nos hypothèses,

Notre travail se divisera en deux parties ; la première est théorique qui se compose de 2

chapitre où nous essayerons de définir la notion de la grammaire de texte et genre et ses

approches. Ainsi nous montrons l’enseignement du genre en classe de FLE et en particulier,

le genre romanesque suivi l’importance de la littérature dans la classe de langue et enfin, les

compétences visées par l’enseignant, la deuxième partie est pratique, elle sera consacrée à la

conception de la séquence didactique et l’exploitation pédagogique de l’œuvre de Aicha

Kassoul le pied de Hanane.

Dans cette partie, nous allons élaborer une séquence didactique qui comprendra diverses

activités afin de rendre la compréhension de l’œuvre accessible aux étudiants de première

année.

Enfin, on va terminer notre recherche par une conclusion générale suivie par la liste

bibliographique, et les annexes.
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I- La grammaire de texte :

L’enseignement de la grammaire est une partie très essentielle dans

l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère dans laquelle cette grammaire est

analyse dans le cadre de la phrase ,étant donné qu’elle ne suffit pas en vue d’une écriture

d’un texte cohérent, c’est pourquoi vers les années 1970 une nouvelle grammaire a été

développée par quelque chercheur de la linguistique et du discours tels que Harald Weinriche

et olivier Soutet et grâce aux travaux de Denis Slakta et Michel Charolles qu’ont s’intéressés

à la grammaire du texte.

La recherche du texte s’applique à comprendre comment une suit de phrases peut être

perçue par la lecture comme une unité significative. Elle étudie donc autant les processus du

lecteur que les indices du texte qui guide le lecteur dans l’interprétation. Cette grammaire

apporte des solutions concrètes aux problèmes d’écriture qui se posent aux apprenants,

D’ailleurs, si en partant d’une définition du texte comme étant un ensemble de structures

cohérent de phrases véhiculant un message et réalisant une intention de communication.il

comprend ainsi un but, un sujet, un destinataire c'est-à-dire la personne à qui s’adresse le texte

et s’exprime sous la forme d’une suite de phrase compréhensibles qui forment un tout cohére.

Selon Michel Charolles, dans son article « grammaire de texte – théorie du discours-

Narrativité » y consacre une partie à la pragmatique en l’intitulant « les actes du langage et

la pragmatique textuelle » il intégré les actes du langage dans ce qu’il appelait « une

structure supérieur de supérieur de communication » se trouvant dans la structure profonde:

« […] dans une grammaire textuelle, chaque proposition se voit attribuer

des la structure profonde, une proposition supérieure de communication

(encore appelée hyper phrase de communication) qui précise :a)les

participants à l’acte de communication textuelle émetteur et destinataire du

texte, par exemple « Stendhal dit à moi… ») Et propositionnelle, b) les

coordonnées spatio-temporelles de l’acte de communication textuelle et
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prépositionnel ;c) l’acte de langage (Assertion, question, ordre…) que

constitue l’acte de communication textuelle et propositionnel. »7

De plus, cette grammaire s’attache à la façon dont les phrases s’unissent donc, la façon

dont le texte est composé relève de ce qu’il ‘appelle la « grammaire de texte ». Elle a pour

bute de produire la totalité de structures textuelles censées être bien formées, d’une langue

donnée c’est dans ce sens que T. Van Dijk8 débouche le projet de la construction d’une

grammaire textuelle qui « devra spécifier formellement tous les textes grammaticaux d’une

langue avec leur description structurelles »

D’un point pédagogique, cette nouvelle grammaire analyse les relations entre les phrases

de texte pour approcher d’une étude textuelle qui tente d’approcher de « l’activité langagière

dans sa globalité. »Selon laquelle on enseigne le texte dans ses différentes situations qui sera

analyser en dépendance du contexte physique de l’énonce (émetteur, récepteur, lieu et

moment du l’énonciation.) et sociale (lieu sociale entre émetteur et récepteur, lieu sociale

poursuivi par l’énonciation) qui permet une bonne interprétation et compréhension du texte

étudie.

Cependant, Ce type de grammaire en lien avec l’étude d’un genre particulier, comme le

genre romanesque, il sert à comprendre la structure du texte étudié, les mécanismes de

textualisation (éléments paratextuel, connecteurs, cohérence nominale, cohérence verbale) et

de prise en charge énonciative utilisé, mais l’intention visée par l’auteure.

En situation didactique, Enseigner la grammaire en passant par les genres textuels permet

d’aborder la dimension linguistique et textuelle dans ses différents aspects qui permettent de

développer une nouveau modèle d’écriture dans les différents types textuels.

On peut conclure que , la grammaire textuelle joue un rôle très important dans

l’enseignement des langues étrangères dans laquelle on s’intéresse à l’étude des textes variés

des différentes genres et permet de mieux comprendre comment s’écrit un texte et

développer les outils essentiels à l’écriture d’un texte mais, à sa compréhension. Cette

7
Charolles Michel, Grammaire de texte-théorie du discours-Narrativité, in « Récit », pratiques, n°11-12, Metz,

CRECEF, 1976, p138
8

Van Dijk Teun A. (1973), Modèles génératifs en théorie littéraire, in Bou-lzis. (Dir) ; Essais de la théorie du
texte, Paris, Edition Galilée, 1973, P.81-99
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grammaire contribue à ce que l’élève devienne réflexive et autonome dans la compréhension

et la production des textes, cette situation d’enseignement pourrait donc être un lieu

privilégie pour articuler certains éléments de structuration à des objectifs de compréhension et

de production d’un texte.
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II- Les fondements de la grammaire textuelle :

II- a- La cohérence textuelle :

La cohérence textuelle est une grande sphère de la grammaire de texte qui étudie les liens

entre les phrases du texte sous ce rapport, il s’agit de voir quels procédés permettent de relier,

de tisser les phrases entre elles pour que le texte apparaisse comme un tout. A ce propos, le

linguiste Harald Weinriche écrit: « …qu’un objet prioritaire de la description linguistique est

de saisir la textualités d’un texte, nous entendons par là la cohérence particuliers que fait

qu’un texte est un texte »9.

En effet, la principale condition que doit manifester un texte est celle de cohérence, cette

notion qui est au centre de la discussion sur la qualité textuelle, elle correspond à un

jugement porté par un récepteur face à la qualité d’un texte écrit.

La cohérence est l’une des composantes de la compétence linguistique qui Permet

aux apprenants d’écrire ou de produire une suite de phrase pour construire un texte

cohérent. Alors, pour M. Charolles : spécialiste en linguistique notamment sur la

cohérence textuelle affirment que:

« La reconnaissance de ce qui rend un discours cohérent implique non

seulement l’interprétation des éventuelles marques de cohésion qu’il

comporte mais encore la mise en œuvre d’opération inférentiellement,

singulièrement d’inférence discursif, la situation dans laquelle il est

communique et la connaissance d’arrières plans des sujets. »10

Si nous situons sur le plan de la linguistique textuelle, l’analyse d’un texte ne

consiste pas à déterminer une structure propre au discours, mais plutôt à étudier

comment se construit une interprétation cohérente d’un texte, une interprétation des

mots et des phrases en usage dans un contexte précis d’utilisation.

9 Harald Weinriche, grammaire textuelle du français, paris, Didier/Hachette, 1990, p 25
10

Charolles, M, (1994), cohésion, cohérence et pertinence du discours, Travaux de linguistique, 1994, p133



Chapitre I : La grammaire textuelle

11

Elle cherche ainsi à comprendre le processus de représentation. La cohérence

textuelle s’établit à partir de l’interprétation du discours écrit .Comme déclare

Nicole Delbecque à ce sujet : il est rare qu’un texte contienne l’ensemble des indices

permettant l’interprétation.

« [… ] Notre représentation du texte comporte […] deux dimension :

d’une part, nous essayons de l’interpréter de façon cohérente à partir des

éléments qu’elle contient, et d’autre part nous y apportons notre propre

mentalisation du monde, Autrement dit, la cohérence n’est pas en premier

instance une propriété des expressions linguistique même du texte. Elle

procède foncièrement et fondamentalement des liens conceptuelles unissent

la différente entité évoqués dans le texte et le ceux que l’on établi entre les

différentes évènements rapportes. »11

En plus, elle s’établit à partir de l’interprétation et la représentation du scripteur sur

la société et le monde où ‘il vit.

D’une manière générale, on comprend qu’un texte cohérent répond à un ensemble

de règles suivant l’analyse du texte, une règle de répétition, une règle de progression,

une règle de non –contradiction et une règle de progression :

11
Nicole Delbecque, linguistique cognitive, Bruxelles, Ed, de Boeck, 2002, pp223-224.
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II- b- Les règles de la cohérence textuelle :

II-b- 1) la règle de répétition :

Pour qu’un texte […] soit cohérent, il faut que son progression s’accompagne,

dans son développement linéaire des éléments a récurrence stricte c’est – à-dire la

reprise de l’information donnée avant en utilisant des substituts lexicaux (anaphores)

ou grammaticaux cataphorèse.

II-b- 2) La règle de progression :

Pour qu’un texte soit cohérent, il faut que son développement s’accompagne d’un

apport d’informations nouvelles c’est-à-dire chaque texte doit suivre le principe qui

correspond à la règle de progression d’information qui suppose que chaque nouvelle

phrase doit apporter une information nouvelle qui soit en rapport sémantique avec

l’information précédente.

II-b-3- La règle de non-contradiction :

Pour que un texte […] soit cohérent, il faut que son développement à n’introduise

aucun élément sémantique concrétisant un contenu posé ou présupposé par une

occurrence antérieure ou déductible de celle-ci par inférence, cette troisième règle

permet de féliciter le développement thématique continu.il ne faut pas qu’il y ait de

contradiction entre la phrase qui précède et la phrase qui suit ou avec les autres

phrases du texte.

II-b-4- La règle de relation :

Il faut que les faits auxquels réfère le texte soient reliés, autrement dit.les

informations apporter doivent avoir un lien de sens entre elle.
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II-c- les différents outils contribuant à la cohérence

textuelle

L’écriture d’un texte comprend un ensemble dés outils et des règles qui

permettent d’avoir une unité sémantique et cohérente pour gérer l’ensemble de ces

paramètres, le scripteur a recours à des indices de cohésion.

- les substitutions lexicales ou anaphores ;

- les substitutions grammaticales ou cataphorèse ;

- les articulateurs ;

- le champ lexical et le champ sémantique ;

- le choix des temps verbaux.

Cependant, l’analyse de la cohérence textuelle ne se limite pas au texte, mais

s’étend à sa représentation, c’est-à-dire à sa façon dont le locuteur ou l’interlocuteur

l’interprètent. En ce sens, l’analyse du texte implique nécessairement la pragmatique

« […] le texte n’existe pas par lui- même et pour lui-même, il s’insère dans

un processus de communication beaucoup plus vaste ou notre bagage

culturel, notre connaissance du monde, nos idées et nos sentiments jouent

également un rôle prépondérant. […] le passage du texte à la

compréhension de la communication se fait sur la base de l’interprétation

qui s’établit à partir du fonds culturel, […] et de la position individuelle du

locuteur et de l’interlocuteur. »12

L’utilité du texte est d’apporter un ensemble d’information qui porte sur

l’ensemble de ces connaissances antérieures du scripteur, notamment sur sa culture

qui rend leur texte très riche.

12
IBID.
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II-d- La cohésion :

La cohérence se fait à partir d’un ensemble dés éléments de cohésion visant par

un ensemble des éléments linguistiques qui permet d’enchainer les mots et des

phrases pour écrit texte cohésif. Ce dernier doit être envisagé comme un

enchainement, comme une « texture ».

Selon p. Charaudeau et D. Mainguneau, la cohésion et la progression thématique

forment un tout :

« Tout texte présente un équilibre entre des informations reprises de phrase

en phrase sur les quelles les nouveaux énonces prennent appui (principes de

cohésion- répétition assuré par les thèmes). D’une part, et l’apport d’une

information nouvelle (principe de progression assuré par les

rhèmes) d’autre part. »13

D’ailleurs, le problème principal dans la plus parts des productions écrites des

élèves est la notion de cohérences et les indices de cohésion qui rend leur travail

bref mais, les apprenants ne sont pas conscients sur ces notions car, ils se centrent

sur les quantités des informations qu’ils apportent et non sur comment enchainer ces

informations .Alors il faut que l’enseignant doit sensibiliser ces apprenants afin

d’arriver à une production cohérente car, un texte cohérent doit nécessairement

comporte des indices de cohésion.

Selon Halliday et Hasan 1976) indiquent que :

« La cohésion est un cause de la cohérence. Un texte cohérent doit

nécessairement comporter des indices de cohésion qui sont selon lui de

nature linguistique et grammaticale, ou lexicale. La cohésion a trait à un

système de relation entre les phrases pour en assurer la continuité en

réalisant un texte unifié. »14

13
Charaudeau, p- et Mainguneau, D. (dir), Dictionnaire d’analyse du discours. Paris: Seuil, 2002 , p99.

14
Hailyday, M .A .k et Hassan R, Cohesion in English, London, Longman, 1976.
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En conclusion, nous pouvant dire que l’enseignement de la grammaire textuelle

en classe de FLE est une étape très essentielle dans la production écrites des élèves

car, elle permet de structurer son rédaction, à partir du système de cohésion qui se

manifeste par un ensemble d’éléments linguistiques qui permet d’avoir un texte

cohérent.
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II- e - La progression textuelle :

La progression textuelle est une partie essentielle dans le progrès de l’information qui

constitue une unité thématique et cohérente, étant donne que tout texte comprend un thème

et un rhème, de la même façon que chaque phrase du texte progresse du thème et de rhème.

D’après, les travaux, de Danes (1974) et Adam(1990), on distingue trois types de progression

dans laquelle renvoie le texte.

II- 5- a La progression à thème constant :

Dans chaque phrase ou proposition du texte prend point de départ le même thème et

développe successivement de rhème différentes c’est –à-dire : Elle conserve le même point

dans toutes les phrases d’un passage qui peut évidement s’étendre sur des extraits assez

longs(…).

Ce type de progression est relativement fréquent dans la narration, les phrases s’articulent,

pourrait-on dire, autour d’un personnage et chaque rhème introduit des actions nouvelles.

Comme explique Adam « si la description divise souvent un hyperthème en sous- thème, les

séquences narratives adoptent un dispositif plus simple, dans lequel le même thème est repris,

par exemple sous forme pronominale, en s’adjoignant différents rhème successifs »15.comme

il est illustré dans le schéma suivant :

  - P1      :                   Th1      → Rh1

    P2                           Th1     → Rh2 

    P3                           Th1     → Rh3 

15
Adam, J, Michel, 2005, la linguistique textuelle. Introduction à l’analyse textuelle des discours, éd Armand

colin, paris, 2006.
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Exemple:

« Je ne chanterai pas les vertus de la langue française, je ne dirai pas que ma langue souffre

en français.je suis normale. Normal. C’est ce que le tueur disait après chaque exécution.

Normal. C’est le mot que l’on entend le plus dans un pays libéré. ..»16

II-5- b -La progression à thème linéaire:

Dans ce type de progression le propos de la phrase ou proposition précédente devient le

thème de l’unité suivante. Celle-ci dotée d’un rhème lui-même repris comme thème suivant.

De ce fait ce type de progression est particulièrement adapté aux textes d’argumentation et

aux textes explicatifs.

En effet, Le thème issue d’un rhème précèdent introduit une précision ou un complément

d’information permettant ainsi d’approfondir une caractéristique donnée par paliers

successifs. Enfin, la progression linéaire permet ainsi au rédacteur d’approfondir des idées

« nouvelles », introduits lors d’une première évocation.

Phrase 1:                       Th 1 → Rh2  

                                                        ↓ 

Phrase2:                                         Th1       →       Rh2 

                                                                                 ↓

Phrase3:                                                                   Th3      →        Rh3 

16
Aicha Kassoul, le pied de Hanane éd, casbah, Alger, 2009, p 13
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II-5-b-La progression à thème dérive :

Ce type de progression semblerait particulièrement adapté à la présentation de certaines

explications nécessitant une énumération de plusieurs points.il permet à scripteur de convertir

une construction arborescente. C’est une progression plus complexe que les précédentes, les

thèmes sont issus, dérivés d’un « hyperthème » ou d’un « hyper rhème » qui peut se trouve au

début du passage ou dans le passage précédent. Ce type de progression à thème éclaté ou

(dérivé) est fréquent dans la description, les diverses parties de la réalité, sont prises comme

point de départ de chaque phrase, les œuvres de fiction peuvent fournir de nombreux exemple,

mais il est aussi bien représenté dans les textes explicatifs ou argumentatifs
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I- Les genres textuels :

L’apprentissage de la langue française dans une classe de langue étrangère s’approprie à

partir des différents types de texte appartiennent à des genres variés de différentes formes qui

aident les apprenants à travailler sur leur langue dans divers situations. Si dans ce sens que

notre recherche s’intéresse à la notion de genre qui constitue une notion très important dans

l’apprentissage scolaire car, elle ouvre sur les différentes dimensions du langage.

En partant d’une définition de genre du texte comme une forme du langage oral ou écrit,

qui s’articule sur l’étude d’un texte et qui est destinée à un locuteur pour transmettre ses

idées à des fins communicationnelle. Dans ce cas Bronckart affirment que le genre est

conçue comme: « Unité de production verbale orale ou écrite (véhiculant un message

linguistiquement organisé et tendant à produire sur son destinataire un effet de cohérence »16.

En effet, tout un texte étant donne mêlé d’un genre qui s’ouvre sur divers dimension

linguistique, sociale et culturel qui constitue un support très important pour l’enseignant qui

lui permet de travailler sur la langue dans ces différentes contexte. Le genre textuelle est

considère comme un outil didactique dans l’enseignement / apprentissage de langue

étrangère, et comme une entrée dans l’apprentissage textuelle est motivé par trois raison selon

leurs auteurs (Dolz&Schneuwly, 1998 b)

La notion de texte permet de travailler sur les phénomènes de textualité en lien étroit avec

des situations de communication ; ce choix facilite aussi le traitement du contenu du texte

ainsi que l’étude des mécanismes de textualisation propres à son organisation ; enfin mettre le

texte au centre de l’apprentissage donne du sens aux activités proposées.

Nous travaillons sur un genre romanesque pour donner à l’apprenant l’occasion de travailler

sur ça langue avec les différentes dimensions qu’il peut confronter dans le roman car, il nous

permet de situer notre importance non seulement sur le modèle esthétique mais, il nous

enseigne comme un model de la grammaire de texte sous ses différentes formes qui font

partie des notions très importante dans l’apprentissage d’une langue.

16
Bronckart, J-P. ().Activité langagière, texte et discours. Lausanne : Deluchaux et Niestlè S.A, 1996a, p137
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Ces genres textuels sont constitues comme des objets d’enseignements et au servir d’outil

didactique en production orale et écrite (Dolz &Schneuwly 1997) « Travailler les genres

formels public à l’école, c’est offrir à tous les élèves des outils pour développer des capacités

langagiers efficaces et conscientes en production orale et écrite »17

Nous s’intéressant sur un genre romanesque à partir d’un modèle didactique qui nous

semble donc, le plus favorable à la construction d’une séquence didactique comme intention

d’articule sur les caractéristique de ce genre ; la production d’un texte et la construction de

connaissances explicites sur un phénomène langagière.

17
Dolz, J. Schneuwly, 1997, les genres scolaires/ des pratiques langagières aux objets d’enseignements,

InDABEN.M.et Du cancel G. (eds) ; Pratique langagières et enseignement du français à l’école, Repère n°15,
paris, INRP, p 27-40.
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I- a- Le genre du discours :

De manière générale, on comprend progressivement conscient que le genre est un discours

qui favorise une acte de communication, par exemple un genre romanesque est un texte qui

comprend plusieurs type, qui évolue selon les époques dans des contextes différentes .ce

genre devient un objet d’écriture, plus que des unités de classement qui favorisent

l’apprentissage d’une langue. En effet, tout texte étant donnée dans un genre et perçue à

travers lui, aussi la langue qui actualisée dans des genres varies, dans lequel se constitue

des activités différentes afin d’apprendre à parler dans la vie quotidienne.

A ce propos, Jean Paul Bronckart a considère que les genres comme une question

discursives :

« le texte dans son ensemble en tant qu’unité communicative étroitement

l’articulée à une sort d’activité générale et à une modalité concrète

d’échange verbale, les formes d’activités et les modalités d’échanges étant

extrêmes variable, des texte se distribuent en genres ou en divers formes

globales se différenciant selon des critère extrêmes en tant que tel, un genre

n’est pas reconnaissable à ses propriétés linguistique( les propriétés d’un

romans par exemple, varient considérablement selon leur taux de discours

rapportes) mais à sa fonctionnalité praxéologique et socioculturelles, ainsi

qu’au type de media qui le supporte. »18

En revanche, B. Bakhtine, quant à lui, avait opté la notion de discours Il conçoit le genre

comme une combinaison de trois composantes : thématique, compositionnel et stylistique »19

(1979 :269), pour M. Bakhtine, il ya une problématique des « genres de discours » pour lui

18
Bronckart, J-P., Activité langagière, texte et discours. Lausanne : Deluchaux et Niestlè S.A ,1996a, p137.

19
Bakhtine M. (1984) les genres de discours .in : Esthétique de la création verbale .Paris : Gallimard- NRF

(éd .IKOUTSVO, MOSCO, 1979), p 282.
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« on a tout une grammaire de genres les plus répandues dans la vie

courant qui présente des formes tellement standardisées que le vouloir- dire

individuelle du locuteur ne peut guérisse, manifester que dans le choix d’un

genre[…] s’il n’existaient pas, et si nous n’avions pas maitrise. ».20

Le genre romanesque peut donc être appréhendé comme un objet linguistique

multidimensionnels définis par des différents critères. Ce sont, en effet, des entités à deux

faces, l’une sociale et l’autre linguistique ce qui rend leur analyse complexe. On comprit que

dans le roman raconte une histoire qui peut être inspiré à partir de son expérience personnelle

qui appartient à son environnement sociale mais, à partir d’un ensemble de procède

linguistique selon laquelle se manifeste la langue.

20
Bakhtine M. (1984), les genres de discours .in : Esthétique de la création verbale, Paris : Gallimard- NRF

(éd .IKOUTSVO, MOSCO, 1979).p282.
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I-b- L’enseignement de genre en classe de FLE :

Les genres textuelles proposent des formes textuelles qui sont perceptibles dans une

classe de langue que l’on peut l’associés à des situations de communication bien déterminée,

ils peuvent fournir l’outil d’une réflexion sur leurs conditions d’utilisation, sur leur

appropriation dans une interaction verbale par un usage didactique dont ils jouent un rôle

d’organisateur d’apprentissage.

La reconnaissance et la prise en compte des genres dans une classe de langue est donc une

étape nécessaire dans l’analyse des textes, parce que le genre comme le note J.F.Haltè(1989),

est un lieu carrefour : lieu de l’investissement de toutes les dimensions, lieu de leur

différenciation, lieu donc à ces égards, « intéressant » pour la recherche, c’est aussi, dans les

pratiques d’enseignement, un moyen commode d’entrer dans la problématique de différentes

types de textes.21

En effet, l’utilisation des extrait de genre romanesques dans une classe de langue est

considère comme une occasion pour l’apprenant de s’exprimée ses idées et de travaille en

même temps ses compétences grammaticales qui lui permettre de combinée les différentes

activités qui sont enseignées par ca propre langue et de l’introduire dans le contexte qui

convient.

Parce que les genres sont, selon B. Schneuwly. (2001 :83), Un « objet d’enseignement »22 de

la langue, maternelle ou étrangère, ils sont lies aux compétences orale et écrite ou des

apprenants au tant que des types de textes car ils « constituent des modèles heuristique des

instruments de connaissance, et l’analyse de l’acquisition- développement de la compétence

discursives et textuelle dont les praticiens auraient tort de se priver. »23 Parce que, un genre

romanesque est considéré comme l’horizon d’attente » pour la lecture et servent d’unité

intégrante de l’enseignement- apprentissage » (K. Canvet, 1996), les types de textes sont

contrôles par un genre à qu’ils appartiennent et peuvent servir de sous unités de

l’enseignement- apprentissage d’une langue.les textes ne sont pas donc un véritable support

pédagogique qu’à travers les genres spécifiques. Enfin, on peut dire que le roman est un objet

21
Halte j.-F , Savoir –écrire- savoir- faire, pratiques N°61, Metz, CRESEF, 1989,3-38

22
Dolz. , Noverraz, M- et Schneuwly, B. (2001) ; s’exprime en français. Séquence didactique pour l’orale et

l’écrit, Notes méthodologiques (VOL.IV :7°,8°,9°).Bruxelles : De Boeck (COROME).
23

Kanvat Karl (coord.), types et genres textuels, in. Enjeux : Revue de didactique du français, N°37-38, Namur :
CEDOCEF, 1996a, p 25.
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d’enseignement de la langue dans laquelle l’apprenant est capable d’acquérir divers

compétences.

II- Les genres littéraires :

Les genres littéraires se sont des ensembles de textes, regroupes selon des caractéristiques

commun : des conventions, des contraints, le plus ou moins grand ressemble avec les

modèles…, chaque époque privilégie un genre, qui met en valeur certain formes(en vers ou en

prose, certain sujets de grands thème culturels, certain registres (comique, tragique, lyrique,

etc.…), certain type de texte (récit, discours, poésie) ;En revanche, la notion de genre littéraire

est vague pour plusieurs d’entre nous, alors nous sommes s’intéressant sur à un genre

particulier qui est le genre romanesque.

II- a - Définition du roman :

Le roman est un genre littéraire assez long, présente un ensemble des événements selon

un période précis par un nombre de personnage D’ailleurs, le roman est un texte qui parle

(narratif) qui raconte des faits, et des évènements imaginés à partir d’une époque historique

prècise.il donne la valeur locale du pays tants dans les mœurs de tempe qui de lieu où se

déroule l’histoire, l’auteur, souvent se basant sur son expérience personnelle, où il nous

présente des personnages de tous les milieux, de toutes les classes sociales, il nous fait

connaitre leur psychologie, leur destinée, leur histoire. Il décrit la vie en imaginant les

passions et les nuances des personnages.

D’ailleurs, le roman est un genre particulier sa grand influence dans l’enseignement des

langues étrangère dans le quel le texte littéraire, est perçue dans la méthodologie

traditionnelle, il était le prétexte de départ pour toute action pédaogique.il était considéré

comme la base de tout enseignement, mais son statut à changer à travers les différentes

méthodologies de l’enseignement des langues qui se succédaient par la suite. Actuellement,

l’interprétation d’enseignement des langues centré sur l’exploitation des textes littéraire reste

à plus à démontrer, le roman comme un genre littéraire particuliers qui occupe à notre avis

une place dans le vaste champ des supports textuelles didactique.
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II- b- Les caractéristiques du roman :

Un texte de fiction, roman ou nouvelle séduit le lecteur non seulement par l’histoire qu’il

raconte mais par le pouvoir de sa construction narrative. En effet le récit romanesque est

défini par p. Charaudeau comme une relation orale ou écrit de faits vrais ou imaginaire et

qu’on peut le renvoyé aux mots narrer, raconter, rapporter. Il se compose de quatre point

essentiel tel que :

La fiction : c’est la suite des événements représentés (ce que l’on raconte .)

La narration : c’est l’agencement particuliers donne à ces évènement par le narrateur

(comment on raconte).

L’action : la construction de l’intrigue obéit à des lois, il fait ou moins une action

transformatrice : c’est-à-dire le passage d’un état à un autre. Qui se caractérise par un

ensemble de faits et des gestes accomplis par les personnages. C’est l’action qui fait

progresser l’intrigue.

L’intrigue : architecture nécessaire à toute fiction.

II-b-1 La Structure du texte narratif :

Toute la fiction obéit à une structure narrative, qui ne se content pas de décrire une action,

mais, il raconte une action ; composée de plusieurs épisodes qui tendent vers une fin. Par

conséquent, ces actions sont organisées selon un ordre logique organise le texte dans son

ensemble, que l’on peu diviser en cinq étape, constitutive du texte romanesque.

Situation initiale :

La situation initiale est le point de commencement du récit écrit dans laquelle, elle nous

présente les personnages participes, et le cadre spatiaux temporels où se déroule l’histoire

(historique, géographique et culturelle).
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En effet les’ événements racontés dans la situation auront un sens et permettre de fixer le bute

à atteindre. Dans les romans, la situation initiale peut prendre plusieurs formes : elle peut être

décrite de façon très synthétique en concentrant tous les éléments de départ en une seule

phrase, ou elle peut être allongée lorsque l’auteur souhaite faire entrer le lecteur dans un

décore spécifique.

Cette situation nous renseignons sur le sens que l’auteur veut donne à son récit. La diversité

des situations initiale, nous montrons que si le texte narratifs multiple, il obéit aux mêmes

règle de composition.

L’élément perturbateur :

L’élément perturbateur est l’élément important dans le récit car, cet élément déclencheur

permettre de créé une situation de conflit ou de déséquilibre, qui modifier le déroulement de

l’action. Pour Adam(1996) cet élément perturbateur, où bien ce nœud déclencheur : vient de

perturber l’équilibre décrite dans la situation initiale.

En revanche dans un roman, il est parfois difficile d’identifier l’élément perturbateur parce

que le récit d’attarde sur des détails, des descriptions, qui dominent l’intention du lecteur.

Dans la mesure où l’élément perturbateur constitue un moment de tension dans le récit, il est

souvent associes à une rupture de style, à un changement de syntaxe, à un changement de

rythme. Ces éléments permettent d’isoler l’élément perturbateur dans le récit.

Les actions ou les péripites :

Les actions ou les péripites sont provoquées par l’élément perturbateur. Elles ont un lien

parce que cet élément a rompu un équilibre initiale, il s’agit de retrouver les actions décrivant

les tentatives et les moyens choisis par les personnages pour parvenir à ce but finale, selon le

genre de récit ; roman, conte. Les actions sont plus au moins complexe, dans les récits plus

long tel que le roman, les actions peuvent prendre beaucoup d’ampleur et donner lieu à de

dégressions qui nous éloignons des événements ou des personnages .ils constituent la partie le
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plus existant d’une intrigue ou le moment très importants lors le conflit est résolu ou prend un

fin.

Le retour à l’équilibre ou le dénouement :

Le dénouement est l’autre clé de voute de récit avec le nœud ou l’élément perturbateur. En

effet, ce dénouement intervient par rapport à cet élément perturbateur qui a modifie une

situation d’équilibre où ‘il s’agit de retrouver bien évidement, l’équilibre obtenu de

dénouement n’est plus le même que celui qui existait avant l’intervention de l’élément

perturbateur.

Situation final :

La situation finale n’est pas toujours distinct du dénouement, mais le plus souvent, elle

correspond à l’image que l’auteur veut laisser de ses personnages au lecteur .C’est l’occasion

de transmettre un dernier message, et faire de fonctionner une dernière fois la coopération

interprétative.

II-b-2- Fonction des personnages :

Dans un roman, tous les personnages forment un système dans lequel ils se définissent par

rapport aux autres, avec des rôles différenciés. Dans ce système le personnage se situer par

son être et par son faire, par la part qu’il prend à l’action c’est –à dire par sa fonction. Les

fonctions des personnages dans un récit se regroupent en six grandes classes :

Le sujet : qui accompli l’action, qu’est à l’origine de l’action.

L’objet : le bute de l’action ce qui vise le sujet.

L’adjuvant : celui qui aide le sujet dans son action.
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L’opposant : qui fait l’obstacle à l’action du sujet.

Le destinateur : qui d’détermine la tache du sujet, lui propres l’objet à atteindre.

Le destinataire : qui reçoit l’objet et sanctionne le résultat.

Etablir le schéma de l’action dans un texte, c’est identifier ces six fonctions. Cela ne veut pas

dire qu’à chaque personnage corresponde une fonction fixée une fois pour toutes : un même

personnage peut exercer par plusieurs personnages (ou par des forces qui ne sont pas des

personnages : une institution, un groupe, une valeur.), C’est la relation entre ces fonctions qui

fait progresser le récit.

II-b-2- Les caractéristiques du personnage :

Les personnages de roman sont copie sur des êtres réels (indentée, caractéristique physique

et psychologique) ; ils ‘apparentent à de véritables individu, mais restent des créations de

l’auteur.

a) le portait :

Le portrait se réalise par un discours descriptif dans lequel il sert à présenter un

personnage ; il peut contenir les prémisses de l’action à venir. Les personnages de roman n’est

pas forcement héroïque. En effet le portrait peut se présent selon trois points.

Le plan physique : il décrit les aspects mélioratifs ou péjoratifs, la description des

vêtements…etc.

Le plan sociale : on décrit le statue sociale, le personnage est il identifiable ? (milieu sociale)

Le plan moral : on d’écrit les sentiments et caractère.

b) l’évolution des personnages :

Le lecteur apprend à connaitre le personnage à travers ses actes, ses changements, ses

rencontres. Le personnage peut évoluer ou reste dans le même objectif.
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C) Les fonctions du personnage :

Qu’il soit principale ou secondaires ou figurant a une double fonction.

Dans l’action : il peut accomplir l’action y faire obstacle ; la favoriser.

Dans la narration : il peut être narrateur, incarne in thème, une valeur, un épisode.
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II-b-3-Le fonctionnement de la narration :

Le cadre spatial temporel :

La mise en œuvre de la narration se manifeste particulièrement par les trois point qui le

constituant.

Le temps :

En raison de sa fonction est développer l’intrigue et son caractère dynamique, la narration

se trouve étroitement lié à la catégorie du temps.

L’acte narratif peut se situer après, pendant ou avant l’histoire racontée ; il peut même

s’intercaler entre les moments de l’action. Et chaque type de narration se caractérise par le

choix de temps verbaux spécifique.

La narration ultérieure :

Le récit rétrospectif, les temps utilisées sont ceux de l’histoire (le passe simple,

l’imparfait, le plus que parfait.). Le texte narratif recourt beaucoup à l’usage du passe pour

raconter les évènements, la présence du passe est un bon indice de la nature narrative d’un

texte, le passe simple est employer pour raconter les évènements achevés, l’usage de

l’imparfait permet de décrire, de raconter les évènements qui devient ou se répètent (caractère

itératif). Le passe simple renvoie aux actions entreprises et achevées, et l’imparfait aux

actions entreprise mais inachevées.

Toutefois, on peut trouver des passages de discours à cote du récit des faits passés. Cette

mise en relation du présent avec le passe fait apparaitre le moment du narrateur ; il s’agit

souvent d’un récit à la première personne telle que dans les romanes biographies ou les

phrase du discours constituant le commentaire du narrateur sur le fait rapporte



Chapitre II : Genre et enseignement du genre littéraire en classe du français langue étrangère

31

Narration simultanée :

Le récit des événements se fait au fur et à mesure qu’ils se produisent, les temps employés

sont ceux du discours. L’exemple le plus fréquent est le monologue intérieure, les

événements sont noter pour le tentissement qu’ils ont dans la conscience du narrateur.

Narration antérieur :

Les événements racontes ne sont pas encore produits au moment de la narration. Le récit se

fait normalement au futur, mais la vision peut aussi s’énoncer au présent ? C’est le cas

exceptionnel dans le littérateur.

Narration intercalée :

Le moment de la narration se déplace, puisque le récit se situe dans les intervalles qui

séparent de différents moments de l’action, on trouve des temps de passe et de tempe de

présent, il s’agit d’un mélange de l’histoire et le discours.

Espace :

C'est le cadre de l'action (l'espace géographique) et les lieux ou se déroulent les actions.

Dans lequel le personnage vit des évènements, il en est le moteur ou, au contraire, il les subit,

il habite des lieux ou rêve d’y habiter. Il vit en harmonie avec des espaces qu’il fréquente, il

voudrait en conquérir d’autres ou se confirmera à ceux qui le reflètent.

Dans le roman, l’espace constitue un ensemble qui révèle le personnage, qui lui permet le

développement de l’action.
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Rythme de la narration :

Le rythme permet donc de se poser la question du rapport au temps dans le récit : C’est-à

dire étudier où se situer le récit par rapport à un moment donnée. Cela permet de situer dans

le récit : s’agit-il d’un retour en arrière ? Lorsque le récit effectuer un retour en arrière.

Il nait du rapport entre la durée de l’histoire et la durée de la narration, celle-ci se définis par

la longueur du texte consacres à tel ou tel épisode. S’il est théoriquement possible d’imaginer

que ce rapport reste constant dans la pratique, les accélérations et les ralentissements sont des

éléments constitutifs de la narration.

II- b- 3-Le Narrateur dans le texte narratif :

Le point de vue narratif :

La focalisation correspond le point de vue du narrateur ; qui donne accès au récit, et faire

entrer le lecteur dans son ‘histoire. Tout texte narratif comprend différente type de

focalisation déterminées en fonction de l’implication du narrateur dans le récit et les

événements qu’il d’écrit quel rôle il donne à son lecteur potentiel, en lui donnant accès à plus

au moins d’information.

On appelle focalisation le procède qui consiste à prendre un objet en précisant d’où et

comment cet objet est connu. En effet, elle reflète les relations de l’auteur avec ses

personnages et avec son lecteur, il engage aussi une vision de monde. L’identification des

focalisations voie son succès grâce aux travaux de Gerard Genette publié dans Figures III –

en effet, l’Analyser la focalisation d’un texte, revient à ce poser la question : « qui voit ? » le

critère essentiel permettant de distinguer entre les différentes et l’opposition entre une vision

interne et externe.
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1- Le point de vue omniscient : (la focalisation zéro) :

Le narrateur donne une information complète sur les personnages et tout ce qui se passe

dans l’histoire décrite. Il traduit chez le narrateur, une volante de tout dire, il est impossible

de préciser d’où la réalité décrite est vue car, elle est présentée sous plusieurs angles à la fois.

On parle de narration (auteur) omniscient-il voit tout et il sait tout. Pour Gerard Genette

qualifie les personnages dans ce type de focalisation comme le« regard de dieu » parce

qu’elle renvoie à un point de vue globale et à une information complète.

Narrateur / personnage (le narrateur en dit plus que n’en sait aucun des personnages.)

2- Le point de vue interne : (Focalisation interne)

Elle correspond au narrateur qui restreint le point de vue d’un personnage. Dans ce cas,

nous sommes dans la conscience d’un des personnages qui nous accédons au récit à travers

son regard, ses réactions, ses émotions, ses divis. En adoptant le point de vue d’un

personnage. Le lecteur en sait plus sur les autres pour tout ce qui concerne du même

personnage. Mais il n’accède pas à la conscience de tous les personnages, il n’a pas de point

de vue globale sur le récit, alors que les autres personnages en savoir plus que lui. Cette

focalisation renforce l’identification de lecteur au personnage, parce qu’il vit tous les

évènements à travers son regard et ses réactions. Le narrateur est présent comme un témoin.

La réalité présentée est limitée par un point de vue particulier.

→Narrateur= personnage. (Le narrateur ne dit que ce que sait le personnage). 

3- Le point de vue externe : (Focalisation externe)

Le narrateur se définit comme extérieur à la réalité décrite dans le texte, dépourvu de

toute la subjectivité présente la réalité que n’eclure aucun interprétation. Il nous donne

accès à une vision extérieure de la situation. Le lecteur n’accède pas aux pensés des

personnages.il en sait moins qu’eux, il n’a aucune avance sur le déroulement du récit.
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→narrateur    < personnage (le narrateur en dit moins que n’en sait le personnage). 

Le personnage est vue de l’extérieure :( on ignore son identité, ses projets.)

III - L’importance de la littérature dans la classe de FLE :

La littérature est un support essentiel dans l’apprentissage du français comme une langue

étrangère qui aide les apprenants à améliorer leur niveau de langue avec un autre vocabulaire.

En effet, l’exploitation d’un roman dans une classe de FLE, pour cette présente étude qu’est

destinée à encourager les étudiants de français en particulier à travaille leur français au point

d’acquérir une compétence assez élevée pour pouvoir comprendre et apprécier les œuvres

littéraires de différente genre de leur choix ou de ceux qui leur sont imposes par l’enseignant

où par le programme scolaire.

De plus, la littérature permet de travailler sur différente forme linguistique, parce que, elle

se faite à partir des idées représentes par l’auteur qui sont constituer avec des termes

linguistiques variés selon les intentions de l’auteur, dans laquelle la langue n’est plus un

moyen mais, une fin car, le sens véritable de l’œuvre littéraire est dans l’expression

linguistique de l’œuvre.

En revanche, le travaille en classe de langue se fait à partir des textes littéraires variés,

l’enseignant fait appel à ses textes car, elle est un lieu de travailler sur divers dimension

linguistique, grammaticale, culturelle et esthétique, car elle permet de faire tout.

En outre, la littérature est l’une des composantes de l’enseignement du français langue

étrangère comme un moyen privilégie pour l’atteint de plusieurs finalités poursuivies par

l’université où par la classe de français comme affirme Yves Reuter :

« La variété des objectifs et finalités assignée à l’enseignement

/apprentissage de la littérature est […] impressionnante : les compétences

linguistique développer son esprit critique, lui permettre de s’approprie son

sens esthétique et sa sensibilité, lui faire prendre du plaisir, participer à la

formation de sa personnalités. »
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Si ainsi que la littérature est une notion très importante dans l’enseignement de français

langue étrangère

« Le texte littérature est considère comme une expression, un regard

fragmentaire porté sur un modèle culturelle c’est en se sens que nous

envisageons l’apprentissage d’une langue étranger ce n’est pas seulement

étudier, il faut établir un parallèle entre la découverte d’une langue et

l’apprentissage d’une langue .en somme mettre en évidence cette culture

partagée l’apprentissage de la langue étranger implique donc la découvert

de nouvelle valeurs. »24

De ce point de vue, la littérature suscite une connaissance du fonctionnement de la langue

étrangère, elle présente et aide à penser que le texte littéraire en termes de langage et pas

seulement comme un témoin d’une société

Pour M. Abdallah-Pretcaille et L-Pocher « la littérature c’est l’humanité de l’homme, son

espace personnelle, elle rend compte à la fois de la réalité, du rêve, du passé et du présent, du

matérielle et du vécu, il faudrait probablement qu’elle s’enseigne sous des formes neuves,

inédites, correspondant aux besoins des hommes aujourd’hui. »25

Dans cette situation, on peut dire que un texte littéraires présent comme un moyen dans la

rencontre de l’autre mais par écrit, il permet d’étudier l’homme dans ses aspects, d’explorer

une pluralité des personnages, de situation et da la culture de pays étudier et, aussi de

découvrir la réalité universelle et d’avoir tout ce qui est commun à tous et tous se qui

concerne l’humanité en générale. Etant donne que, l’œuvre littéraire constitue un support très

importants dans la classe de langue étrangère parce qu‘elle s’ouvre sur tous les dimensions

d’enseignement car, elle permet de travailler la langue et étudier avec un seule œuvre ; on

peut vise plusieurs compétence (linguistique et ces composante, communicationnelle, et

culturelle).

24
Cervera, Roser, A la recherche d’une didactique littéraire In Synergies chine n°4-2009 pp45 .22

25
Abdallah- Pretceille, M et porchet, l. (1996), Education et communication interculturelle- paris : presses

universitaires de France.
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Pour conclure, il est essentiel que les élèves se sensibilise à l’actualité littéraires et soit

quotidiennement en contacte avec des œuvres nombreuses et variés qui assurant un

enseignement progressives des fins à relever, il doit place en situation d’exploiter la richesse

des œuvres maghrébines (algérien) et française afin de les appropries, d’u réagir, de les juger,

de les critiquer, et les apprécier et de confronter les réactions de groupe de la classe. « Le texte

littéraire est donc un lieu, le moment et l’occasion propices pour l’apprenant d’entrer dans la

langue/culture de l’autre et de reconfigurer sa propre identité, à travers des interactions

autour de ce texte. »).26

26
Makhnache, Mohammed, le texte littéraire dans le projet didactique ,In Synergie Algérie, n°9-2010pp.45 :22
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IV- Les compétences visées dans l’enseignement d’un genre littéraire et en

particulier le genre romanesque :

L’enseignement des langues étrangères comprend un ensemble de connaissances et des

savoirs qu’on peut offrir à un apprenant qui veut apprendre une langue étrangère , ce ceci dit

l’apprenant a besoin de mettre en usage cette langue pour qu’il puisse apprendre la maitrise,

la pratique voire l’exercer.

Cependant, la connaissance des usages de la langue doit, donc, être vue comme une

compétence concrète (une capacité) à partir d’une double façon, premièrement celui de la

réception qui vise essentiellement la compréhension et deuxièmes, celui de la production

qui est considérée la partie essentielle où l’apprenant mettra son expression, dans les

modalités orale et écrite de la langue comme un tout : la complémentarité essentielle des

éléments constitutifs de l’acte de parole est fondamentalement dans la condition d’un

programme pédagogique.

De ce point de vue pédagogique, l’apprentissage d’une langue se vise par un ensemble de

compétences qui peut varier d’un cours à un autre. L’enseignement de la littérature accomplis

un ensemble de compétences qui sont visée par l’enseignant pour mettre l’apprenant toujours

en interaction verbale.

Les didacticiens des langues, définissent la compétence comme celle énoncée par Jacques

Tardif :

« La compétence serait […] un système de connaissance, déclaratives ainsi

que conditionnelles et procédurales organisées en schémas opératoires et

qui permettent, à l’intérieur d’une famille de situations, non seulement

l’identification de problème, mais également leur résolution par une action

efficace. » 27

27
Tardif, Jacque 1992, pour un enseignement stratégique, mont real, éd. logique (écoles).
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En effet, la compétence est vue comme l’ensemble des capacités visé par l’apprenant

qui va lui permettre d’être en échange communicationnelle avec les gens dans les différentes

situations auxquelles l’individu peut être confronter dans sa vie quotidienne.

D’ailleurs, le but ultime de l’enseignement d’une langue étrangère est d’apprendre à

communique dans les diverses situations qui permettent à l’apprenant de développer leur

capacité langagière comme il dit Wilkins, « apprendre une langue (…) c’est apprendre à

communiquer. »28 Parmi ces compétences visées dans l’enseignement des langues en générale

et la littérature telle que le roman en particulier : on a la compétence communicative,

linguistique, et culturelle.

IV-a- La compétence communicative :

La compétence de communication est un objective nécessaire visée par l’enseignant afin

de mettre l’apprenant dans des fins communicationnelles dans une classe de langue ; elle se

nourrit la didactique de français langue étrangère de deux façon : en fournissant d’abord la

matière d’une intense réflexion théorique et méthodologique, dans un travail intellectuelle

comparable au temps de l’explosion des méthodes audio visuelle, en permettant ensuite une

renouvèlement des démarches et des outils d’enseignement.

Cette compétence a été développée avec l’avènement de l’approche communicative vers les

années 1981) qui donne l’importance aux apprenants de communiquer en les plaçant sur des

situations proche de la communication réelle .étant donner que l’apprentissage d’un genre

romanesque en classe , qui permet d’initier les apprenants à une rencontre avec l’œuvre ,dans

ce cas , l’apprenant est appelé à identifier dans un premiers temp les éléments para textuelles

afin de permet aux étudiants de formuler des hypothèses de lecture concernant l’auteur, le

genre, les événements raconter , pour permettre à l’apprenant de prendre la parole dans les

différentes situation.

Originalement, le terme compétence communicative vient de l’élaboration par

l’anthropologue-linguiste Dell Hymes, La compétence communicationnelle sert à créer chez

28
Wilkins D.A (1974), second- language learning and teaching. London. Edward Arnold.



Chapitre II : Genre et enseignement du genre littéraire en classe du français langue étrangère

39

l’apprenant un ensemble de stratégies qui lui permettent de communiquer, c’est dans ce sens

que Germain qui rapport les propos de Hymes (1972 :73) indique que pour,

« Communiquer entre eux, les membres d’une communauté linguistique

doivent posséder à la fois un savoir linguistique et un savoir

sociolinguistique, c’est-à-dire non seulement des savoirs d’ordre

grammaticale mais également des règles d’emplois de la langue selon la

diversité des situations de communication. »29

La compétence de communication n’est donc pas uniquement la somme des savoirs

linguistiques, elle est également le reflet des savoir- faire langagière qui constitue l’ensemble

des savoirs tel que le savoir grammatical, linguistique, sociolinguistique et stratégique qui

sont finalises par rapport aux besoins de communication.

La compétence grammaticale :

La grammaire communicative sert à une description grammaticale centrée sur

l’enseignement /apprentissage d’une langue étrangère, qui utilise les usages effectifs de la

langue dans l’objectif d’aider les apprenants à acquérir une compétence communicative dans

la langue en question, il s’agit donc ‘d’une grammaire dont l’objectif est d’enseigner à

communiquer.

Selon Matte Bon (1995a : VI-VII) défini la grammaire communicative est :

« une grammaire qui a pour base l’analyse du fonctionnement des idiomes à

partir d’une perspective qui prend en compte la communication, où sont

analysées toutes les nuances et où rien n’est donne pour acquis ; [une

grammaire] qui reconnait, un nouveau rôle centrale aux interprétation

donnes des énoncées analyses ;en tant que base de la compréhension du

29
Germain, Claude, Evolution de l’enseignement des langues: 5000ans d’histoire (Nouvelle ‘édition), paris Clé

International. 1993, P24
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fonctionnement du système, c’est aussi une grammaire qui met les

interlocuteurs et l’interaction entre eux au centre de l’analyse.la manière

dont les usagers disent les choses dans chaque situation, selon leurs

intentions communicatives, acquiert donc une importance fondamentale.30

Il s‘agit d’une grammaire qui inclut les faits de la langue dans son contexte d’utilisation

dans divers situation de communication.

Compétence stratégique :

La compétence stratégique du locuteur constitue ainsi une composante essentielle de la

compétence de communication, qui permet de compenser les connaissances imparfaites du

locuteur en langue étrangère comme était défini par le cadre européen commun de

référence :

« Les stratégies sont les moyens utilisée par l’usager d’une langue pour

mobiliser et équilibrer ses ressources et pour mettre en œuvre des aptitudes

et des opérations afin de répondre aux exigences de la communication en

situation et d’exécuter la tache avec succès t de la façon la plus complété et

la plus économique possible, en fonction de son but précis. » 31

30
Matte Bon, F. (1995a). Gramática comunicativa del español .de la langua à ide Madrid : Edelsa (TOME I),

2a éd,1995,P VI-VII.
31

Conseil de l’Europe : cadre européen commun de références pour les langues : Apprendre, Enseigner, Evaluer,
,2005 p48
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IV-b-La compétence linguistique :

Cette compétence vise les connaissances que l’on peut acquérir lors d’une étude d’une

œuvre littéraire qui permet d’accéder à un nouveau lexique et apprendre la syntaxe et aide les

élèves à reconstruire avec des mots nouveaux dont des situations variées des phrases

nouvelles.

En revanche, L’étude d’une œuvre en classe de langue française, à l’université ou bien dans

les lycées a pour bute d’amener les étudiants à la fin de l’année vers une production finale

d’un texte s’écrit dans une syntaxe et une orthographe correcte et avec un vocabulaire

approprie, et de les conduites à exprimer clairement leur pensée à l’écrit comme à l’oral.

Enfin, le travail avec ces œuvres littéraires conduit les apprenants à l’élaboration

progressive d’une interprétation globale qui permet d’y remédier en apportant une

clarification et une signification pertinente aux mots inconnus du lecteur.

IV-c- La compétence culturelle :

L’enseignement d’une langue n’est pas un simple outil qui permet de faire passer des

informations de manière factuelle, elle est avant tout un facteur de communication de la

culture dont elle est issue, l’histoire du pays, les normes sociales et les fondements

historique de la société est au tant de facteurs nécessaires pour comprendre la culture, mais

aussi pour permettre aux apprenants de faire un usage approprie de cette langue.

En effet, la culture ne doit plus être considérée comme une dimension complémentaire dans

le processus d’enseignement /apprentissage d’une langue étrangère mais, comme une

exigence étant donne que :

« L’apprentissage de la culture est […] un facteur clé dans l’aptitude à

employer et a maitriser un système linguistique étrangère et non pas

simplement la déclaration plutôt arbitraire que l’apprentissage de la culture

fait partie de l’enseignement d’une langue. »
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Acquérir une compétence culturelle se fait à partir d’étude des œuvres littéraires qui

appartiennent à des périodes significatives de l’histoire littéraire et culturelle, révèlent des

enjeux de l’expérience humain et participent de débats d’idée très important dans une classe

de français afin de mettre l’apprenant dans son contexte social historique et lui permettre

d’exprimer son attitude langagier vis à vis de sa propre culture et de transmettre ses idées aux

autres à des fins communicationnelles.

En revanche, cette compétence à été développée avec l’avènement de l’approche

communicative qui accorde une place importante à la dimension culturelle dans

l’enseignement /apprentissage des langues étrangères en stipulant que :

« Pour que les individus communiquent, la compétence linguistique ne

suffit pas .ils doivent également partager des règles de conversation, des

normes ; de comportements, des attitudes, des valeurs et des croyances qui,

au même titre que les règles des grammaires, contribuent à la coordination

de l’interaction. »32

La réalisation d’une acte de communication avec les gens ne se fait pas seulement

par la compétence grammaticale qu’il peut acquérir mais, il doit acquérir une

compétence culturelle qui permet de découvrir d’autre norme que l’on peut

l’enseignée comme les règles de la grammaire.

32
J .Courtillon cité in Patrick Cheverel, gestion de la dimension culturelle dans l’apprentissage des langues du

français langue étrangère, sur : http://pagesperso-orange-Fr/chovrel/civilisation-html



Chapitre II : Genre et enseignement du genre littéraire en classe du français langue étrangère

43

Pour conclure, l’ensemble de ces compétences servent à aider les apprenants à mieux

anticiper et communiquer avec cette langue en vue d’une meilleure interprétation d’une

langue étrangère afin d’établir des relations et des échanges avec les gens dans des contextes

divers. Elles constituent l’ensemble des savoirs, des savoir-faire, et de savoir- être qui

permettent de travailler avec cette langue.



Partie II :
Cadre pratique
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Le roman dans une séquence didactique pour l’oral et l’écrit :

L’enseignement /apprentissage de la langue française comme une langue étrangère dans un

milieu scolaire se fait à partir des activités orales et écrites qui s’organisent autour d’une

séquence didactique dans laquelle l’enseignant fait appel à un genre textuel précis pour que le

travail soit d’une manière systématique et clair.

Nous avons choisis de nos s’intéressées sur un genre romanesque à partir d’une séquence

didactique, pour la réalisation d’une séquence didactique de l’enseignement de l’écrit et l’oral.

Nous avons adopté la démarche recommandée par quelque chercheurs en didactique du

français tels que : J.Dolz. Schneuwly (2009), E .Brodin, et S. Trevisi (2010) et S-G Chartrand

2008 : qu’ils définissent la séquence didactique « comme un ensemble de périodes scolaires

organises de manière systématique autour d’une activité langagière (exposer, débat public,

lecteurs à d’autres, performances théâtrale…) dans le cadre d’un projet de classe ».33

En effet, la séquence didactique est indispensables dans l’enseignement /apprentissage du

français, si nous démarrons du postulat selon lequel la communication orale et écrite doit être

enseignée de façon systématique. Elle consiste à étudier un genre de texte (oral et écrit) durant

une période de deux ou trois semaines. Le contenu de cette séquence reparti en plusieurs

modules, elle constitue des outils qui permettre aux apprenants de s’exprimer efficacement et

correctement par un genre de texte.

Chaque séquence didactique vise la centration sur l’apprenant afin de développer ses

compétences langagières. A ces propos J- F De Pietro (2002 :16) didacticien du français a

cite que :

« La séquence didactique constitue une diapositive qui structure

L’enseignement de manière à la fois systématique et souple et Qu’est

censée favoriser l’appropriation par les apprenants de savoirs et de savoir-

faire définis dans des objectifs d’apprentissage ;Les savoirs –faires visés

33
De Pietro Jean-François, (2002), Et si à l’école, on apprenait aussi ? Considérations didactique sur les

apports et les finalités des apprentissages langagiers guidés. » Acquisition en Interaction en langue étrangère
n°16, http://aile.revues.org/1382.
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consistent en outils langagières constitutifs de divers genres textuels publics

et relativement formalisés .»34

De plus, l’objectif de la séquence didactique est d’apprendre à communiquée dans

la classe dans les différentes situations d’apprentissage qui mis en œuvre des

activités significatifs afin de développer ses capacités langagiers et transmettre son

savoir.

J-f. De Pietro et M. Mathey ces deux didacticiens expliquent à ce sujet :

« Pour se dérouler de manière optimale, elle [la séquence didactique] doit

s’inscrire à la fois dans un projet de communication et un projet

d’apprentissage. Le projet de communication répond aux besoins de mise

en contexte d’une activité, afin que celle- ci ait un sens. Cette mise en

contexte est particulièrement importante chez les jeunes apprenants pour

qui l’école est parfois le lieu par excellence des activités sans

signification. » 35

Elle constitue un lieu très important pour les apprenants afin de montrer ces

capacités communicatif et de les améliorer. En effet, cette démarche porte sur des

activités varies des différentes manières qui mettent l’apprenant toujours active et en

interaction verbale afin d’améliorer leur niveau de langue.

34
De Pietro Jean-François (2002), Et si à l’école, on apprenait aussi ? Considérations didactique sur les apports

et les finalités des apprentissages langagiers guidés. Acquisition en Interaction en langue étrangère n°16,
http://aile.revues.org/1382.
35

De Pietro Jean- François et Mathey Marinette (2000), Apprendre à écrire une, note de synthèse : perspectives
pour une didactique de la rédaction technique. In .la rédaction technique : actes du séminaire de Bruxelles 24et
25 novembre 1997, Louvain- la –Neuve : Duculot, PP151-168 [en ligne] http://www.ciip.ch
/pages/home/DLF/Fichiers/Apprendre- écrire_ synthèse.pdf.
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Z-Chartrand et L-M Gauvin Fiset ses deux chercheurs en didactique du français affirment à ce

sujet :

« Chaque activité (…) privilégie les démarches actives et réflexives, qui

mettent l’élève en action et exigent de lui une participation consciente.

L’enseignant qui pilote une séquence doit donc revoir son rôle en

conséquence et comprendre qu’il doit désormais intervenir à titre

d’organisateur, d’entraineur et de médiateur entre les connaissances à

acquérir et l’élève. »36

D’ailleurs, l’organisation des contenus d’un enseignement / apprentissage d’une langue

étrangère fondé sur la logique de la séquence didactique entraine, entre autre, la nécessite de

sélectionner les contenus en fonction des compétences concernées qui permettre à

l’enseignant d’organiser son cour.de plus elle sert de donner l’occasion pour l’apprenant de

travailler sur ça langue, d’exprimer ses idées, de découvrir un autre monde , une autre culture,

de d’écrire les différents qu’il peut confronter dans leur vie .

Dans ce contexte, la séquence didactique assurera une progression vers la compétence

langagière qui à pour bute d’aider l’apprenant à effectuer les transferts langagiers, et de les

faire progresser dans leur découverte de la langue. Ce dispositif intégrant un apprentissage

qui structure l’enseignement de la langue d’une manière générale d’après un appui sur un

genre. Cet enseignement prend souvent appui sur les « modèles didactiques du genre ».

36
Chartrand Suzanne –G et Gauvin Fiset Lili-Marion (éd), (2007) Séquences didactiques pour l’enseignant du

français du secondaires Québécois, Québec : Didactia.
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Etape de la séquence didactique :

Pour que l’enseignement soit d’une manière organisée, l’enseignant doit organiser son

cours à partir des séances d’apprentissage visées par un objectifs bien déterminé afin que le

travail sera atteint.

A cet effet, J-Richer (2000 :3) ce didacticien explique que le contenu et les activités qui

constituent une séquence didactique obéissent le plus souvent, à la logique d’un schéma

ternaire : compréhension, systématisation (lexicale et syntaxique) et production. Les

séquences(ou unités) didactiques proposées dans les manuels de français proposées par le

Ministre de l’éducation algériens obéissent souvent à ce schémas.

Alors, le contenu de la séquence, peut présenter à partir d’un modèle proposé par Dolz et

B. Schneuwly (2002) ces didacticiens ont proposées un nouveau modèle qui structure leur

travail.

Mise en

situation

Production

initiale M

3

M

1

M

2

Production

finale
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La séquence contient systématiquement les étapes suivantes :

1) La mise en situation :

Dans cette étape, lors de la mise en situation, les apprenants se constituent une

représentation de situation de communication à réaliser (genre de texte, forme de production,

destinataire, et de l’activité langagière à accomplir. Pour De Pietro déclare que La mise en

situation permet selon lui, « de faire émerger un projet de communication (interviewer des

experts, débattre d’un sujet de controverse, etc.) et de motiver ce qui va suivre »37.

En effet, cette étape permet de situer les élèves sur un objet communicatif pour les préparer

à une production qui va lui permettre d’identifier leur besoin, elle a pour objectif de :

-Déterminer le projet dans lequel va s’inscrire la production de l’objet.

-préciser la forme attendue de la production finale et les différents éléments de contexte de

réalisation.

-recueillir et enrichir les représentations des élèves à propos de l’objet travaillé ainsi que leur

degré de familiarités avec celui-ci.

37
De Pietro Jean-François (2002), Et si à l’école, on apprenait aussi ? Considérations didactique sur les apports

et les finalités des apprentissages langagiers guidés. Acquisition en Interaction en langue étrangère n°16,
http:/aile. revues.org/1382
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Présentation de la séquence didactique :

Dans le cadre de l’étude d de grammaire de texte et genre, nous proposons l’étude intégrale du

roman le pied de Hanane d’Aicha kassoul .nous proposons l’étude d’une séquence

didactique axés sur les caractéristiques du genre romanesque.

Séance N°01

L’étude de l’incipit

Durée : 1heure

Activités : lecture méthodique « étude de l’incipit »

Support : extrait de « pied de Hanane » Aicha Kassoul.

De : « Je crois que ce que j’ai fait de mieux …

Au : de pied de Hanane en laisse une trace brulante dans mon cœur. »

Déroulement de la séance :

Mise en situation :

- Avant de commencer la séance, il faut que l’enseignant fait un rappel a la

définition de l’incipit qui signifier le commencement ou le début d’un roman. Il

faut amener les apprenants à réfléchir également sur ce qu’ils attendent d’un

Objectif générale : rendre l’apprenant capable d’accéder à une lecture intelligible

d’un texte littéraire.

Objectif spécifique : Amener les apprenants à découvrir les procédés d’écriture de

l’incipit d’un roman.
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incipit (l’auteur, le narrateur ; le temp et de lieu de l’action ainsi que sur les

personnages.

Lecture silencieux :

L’enseignant commence la séance par une lecture silencieuse puis par une lecture magistrale

faite par l’enseignant suivis par une lecture individuelle par les élèves.

I. Situation et identification du passage :

Le pied de Hanane est une kamikaze prénommé Hanane avait laissé l’un de ces pieds sur le

lieu de son crime.

II. Identification du texte :

1) Quel est le type de ce texte ?

→ C’est un texte narratif 

2) Qui raconte ?

→le narrateur qui raconte /le je qui parle. 

3) Le narrateur est il extérieur à l’action ?

→Non, le narrateur est un personnage. 

4) Comment appelle t- on ce genre de texte. ?

→c’est une autobiographie. 

5) Quels sont les personnages cites dans le texte ?

→Hanane  les otages, la police. 

6) Où se passe la scène

→ Dans l’un des villes d’Alger. 
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I- Hypothèse de lecture :

Le narrateur nos raconte son histoire d’une petite jeune algérien avait pris comme otage dans

un airbus français et les différents moments quant elle choisit de trouver le titre de son

histoire qu’elle vient de raconter.

II- Axe de lecture :

1) Quel est le genre de texte :

→ Une autobiographie. 

2) Relever les indices qui montrent qu’il s’agit d’une romane autobiographie ?

→emploie du prénom personnelle «  je » ;  est dominante ; d’ailleurs, des les premiers 

lignes de ce roman l’acte de l’autobiographie s’annonce directement par le biais de la

première personne de singulier. « Je crois que c’est que je fais mieux ; je veux

raconter, j’ai applis qu’une Kamikaze… »

3) Quel est le titre que l’auteur suppose –t-il dans son histoire ?

→ Le pied de Hanane 

4) Qu’est Hanane ?

→ Une kamikaze avait laisse l’un de ces pied sur le lieu de son crime. 

.Hanane n’était pas en droit de rêver au prince charmant. Née trop tard dans un pays

qui avait liquidé sa jeunesse et son désir amoureux.

5) L’auteur raconte quelques événements historiques qui sont passes. Cite le

→ Un airbus française en 1994, les  rues d’Alger, un jour ou l’autre otage d’une 

jeunesse algérienne qui veut faire de la mort une action de grâce.

6) Quel est l’état d’âme du narrateur ?

→ La nostalgie. 
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III-Synthèse :

L’extrait qu’on a étudie présente l’incipit du récit, le narrateur mentionne son intention

de raconter les moments dans la quelle ‘elle choisit de proposer le titre de son histoire,

et les différents moments de ca vie et met en place les premiers éléments de l’intrigue,

les personnages, et le cadre spatiaux - temporel.
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2) la production initiale :

Cette étape permet d’élaborer un premier texte correspondant au genre de texte à étudier,

elle est considérée comme un premier essai de la part de l’élève pour le réaliser dans un

projet de communication, elle joue un rôle très important dans la séquence didactique aussi

bien pour l’apprenant que pour l’enseignant.

Etant donné que, dans la première production des élèves l’enseignant a pour but de

déterminer le niveau de maitrise de genre qu’ils auront à étudier et les connaissances déjà

acquis par les apprenants pour déterminer les activités et les exercices aux problèmes et les

difficultés réelles de la classe , afin d’identifier les module qu’ils auront à travailles dans les

prochaines séances.

Au sujet de la production initiale, le didacticien De Pietro explique dans son article qui

s’intitules « Et si ; à l’école ; on apprenait aussi » pour lui la production initiale essaye

d’inviter les apprenants

« À réaliser une première fois l’activité communicative projetée, dans toute sa complexité».38

Cela permettra d’émerger les représentations qu’ils « se font de ce qui deviendra l’objet de

l’apprentissage, de rendre visibles leurs acquis et leurs difficultés ». Il ajoute, qu’ « à partir du

projet communicatif initial, elle permet de fonder un second projet – d’apprentissage – dans

le cadre duquel les élèves vont travailler, dans des modules ou ateliers, les principales

difficultés apparues ».39

Enfin, la production des élèves permettent d’identifier les modules que les élèves ont

besoins pour découvrir les différentes erreurs et les obstacles apparue dans leurs

productions.

38
De Pietro Jean-François (2002), Et si à l’école, on apprenait aussi ? Considérations didactique sur les apports

et les finalités des apprentissages langagiers guidés. Acquisition en Interaction en langue étrangère n°16,
http://aile.revues.org/1382.
39

Ibid.
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Séance N°02 :

Durée : 1heure

Activité : production initiale

Production initiale :

Cette séance vient après le premier lecteur de l’étude de premier extrait .elle suppose que

les apprenants puissent identifier l’idée générale de texte et ces différentes constituantes.

Le travail qui leur sera propose permet d’effectuer une compréhension globale du texte à

partir de la réception à la production, et permet aussi d’identifier les difficultés et les obstacles

qu’ils ont besoin pour une production finale.

Ils s’entraineront donc, à la production d’une synthèse de l’incipit qu’ils ont déjà étudies

en séance du lecteur analytique .A partir d’un ensemble de questions pose par l’enseignant,

chaque apprenant est censé d’écrire son propre essai.

1- Le questionnement :

- Quel est le titre de l’œuvre est extrait le texte ?

- Quel est son auteur ?

- A quelle personne est écrit le texte ?

- Qui parle ? A qui ?

- Quels sont les informations donnes sur le narrateur et le personnage ?

Objectif générale : Amener les apprenants à développer ces compétences rédactionnelles.

Objectif spécifique : être capable de faire une synthèse de l’incipit.
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- Quels sont les événements racontés dans cet extrait ?

II- Phase de réalisation :

Dans cette phase, on demande à chaque élève d’écrire son essai en répondant à ces

questions sous forme d’un texte cohérent.

Correction :

Dans cette étape, il faut que le travail doive être collectif, l’enseignant choisit au

hasard, un essai par un apprenant et le recopie avec les fautes sur le tableau

A l’aide de l’enseignant et les apparents doivent corrige en ensemble l’essai.les

apprenants recopient l’essai corriger sur leur cahier, comme titre d’exemple, Mais

l’enseignant doit corriger tous les erreurs dans les essais afin de lui permettre

d’identifier les différentes modules qui ils auront besoin dans les séances après.

→ Ce passage est un extrait de l’œuvre d’Aicha Kassoul «  le pied de Hanane » 

Ils constituent le commencement de l’œuvre c’est -à dire son incipit dans laquelle le

narrateur présente le personnage principale de son histoire et le cadre spatiaux

temporels selon laquelle se situant l’action. Le texte écrit à la 1ere personne de

singulier « je », le narrateur raconte sur petite fille prénommé Hanane qui avait laissé

l’un de ces pied sur le lieu de son crime, cette fille avait liquide.
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3) Les modules :

Les modules permettent de travailler de façon méthodique et approfondie les problèmes

liés à l’appropriation de l’objet et à la maitrise de ses différentes caractéristiques

communicatives, textuelles et linguistique.)

Pour ce qui est des différents modules, De Pietro appellent « ateliers », il explique qu’ils

portent

« sur différents aspects du genre considéré et sont sélectionnés en fonction

des difficultés apparues lors de la production initiale ; par exemple, on

pourra être amené Cours et activités de didactique de l’écrit à travailler "la

relance" dans une séquence portant sur l’interview, ou "la reprise du

discours de l’autre" dans une séquence sur le débat »40

Ils sont des moyens très important dans l’enseignement / l’apprentissage de la langue

français dans laquelle on peut travailles sur les fonctionnements de la langue et la manière de

mettre en application les différentes caractéristiques communicatives, linguistique et textuelle

du genre qu’ils auront enseignés. De même

« Ce point de départ, de déterminer en partie la suite, dans la mesure où

les difficultés que fait apparaitre cette première tentative sont travaillées

une à une, de manière approfondie dans des ateliers « de

structuration ».dans ces ateliers, on va traiter différentes dimension

essentielles du genre à aborder plus spécifiquement certains problème

apparues dans la production initiale afin de donner aux élèves les outilles

nécessaires pour les surmontes. »41

40
Ibid.

41
Schneuwly, B ; et Dolz, J. (2009), des objets enseignes en classe de français : le travail de l’enseignant sur la

rédaction de texte ».
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Enfin, ces ateliers permettent de clarifier les caractéristiques du genre romanesque, cette

étape permet de remédie les erreurs apparues dans la production initiale, elles sont à

l’occasion d’apprendre les notions clés de la langue et apprendre un vocabulaire nouveau qui

lui permet de l’exploiter dans le contexte qu’il faut et dans des situations varies.
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Présentation des modules :

Dans le cadre de la production initiale des élèves, nous avons choisis de travailler sur les

différents problèmes signaler dans leurs productions, nous proposons de travailler sur des

activités de langue telle que l’énonciation pour permettre aux élèves de faire la différence

entre le récit et le discours ainsi, on va étudier la structure de texte narratif à traves un

extrait de roman, en plus, on va travaillée sur les valeurs de l’imparfait, et les caractéristique

du personnage tels que le portrait , enfin on choisie de travailler sur les étapes de résumer afin

de les préparer à la production finale.

Séance N°03

Durée : 1heure

Activité de la langue

Titre : l’énonciation

Support : extrait tiré de roman le « pied de Hanane » p18-20

1. Phase d’observation :

1 Discours :

a) Je crois bien, petite fille que je t’aurais abandonnée sur le trottoir de ton enfance.

b) Je n’invente pas les trois couleurs de leur peau, la brune aux yeux bleus.

Objectif général : amener les apprenants à découvrir l’énonciation.

Objectif spécifique : comprendre les différentes types d’énonciation, et les inities à ce

dernier
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c) Je n’arrive pas à le tacher mon regard des véhicule qui s’éloignant avec son bord, trois

fille inaccessibles.

2 Récit :

a) L’institutrice était méchantes, mais excellente pédagogue.

b) Elle ne n’a pas dégoutée de sa langue et des mots pour dire la splendeur des filles

choulet qui grimpaient dans la voiture.

c) La plume qui s’assèche dans l’étude des textes, consommant la rupture entre le réel et

la fiction.

d) L’hymne était déraisonnable, restant sourd à toute idéologie.

2. Conceptualisation :

L’énonciation : est l’action par laquelle un émetteur émet un énonce destiné à un

destinataire dans un lieu donne et à un moment donne ; pour analyser une situation

d’énonciation dans laquelle on posera les questions suivantes :

Qui parle ? À qui ? Quand ?où ?

Quel est l’intention de l’émetteur ?

Tout un énoncé s’inscrit soit dans le système du discours, soit dans celui de récit.

Discours :

Les discours est un énoncé ancre dans la situation d’énonciation, il comporte des indices

d’énonciation qui renvoient aux circonstances dans laquelle il a été produit.

Parmi ces indices :

Les personnages ; l’emploi de prenons personnels « Je »
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L’emploi de déterminant adj. : possessifs, ma, tes …

L’emploi de déterminant adj. Démonstratif, ce, cette …

Temp verbaux :

Présent d’énonciation : je crois

Imparfait, passe, futur

Les adverbes de temp et de lieu : un jour …

Récit :

C’est un énonce coupé de la situation d’énonciation, parmi les indices :

Pronom personnel : emploi de la 3ème personne de singulier, il (s), elle (s), leurs.

Temp verbaux :

Passe simple, imparfait, plus que parfait, conditionnelle

3. Appropriation :

Etude de l’extrait pages 18-19 « l’institutrice était méchante, …a dieu la lune. »

 Relevez les indices d’énonciation dans cet extrait.
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Séance N° 04

Activité : lecture méthodique

Support : extrait page : 22-23

Durée : 1heure

1- Lecture silencieux :

2- Lecture magistrale

3- Situation d’identification :

a. Situez le passage :

L’auteur, narrateur et personnage principale racontes sa journée qui voyage en France

mais, elle prit comme un otage par le G.I.A et quelque voyageurs.

b. Compréhension de texte :

1- Qui parle dans le texte :

         →c’est le narrateur qui parle. 

2- Quels sont les personnages cites dans l’extrait ?

Parmi les personnages cites dans cet extrait :

Objectif générale : initier les apprenants à la lecture d’un texte appartenant à la littérature

algérienne

Objectif spécifique : amener les apprenants à identifier les différentes étapes d’une structure

d’un texte narratif.
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        → Le pronom personnelle je, le narrateur,  le G.I.A, nous,  le chef de commando, la 

petite fille, les Etrangers, les enseignant, lés femmes.

3- Relevez les noms de lieux dans cet extrait ?

          →le nom cite dans cet extrait est Alger. 

4- Pourquoi l’auteur a t-il indique ce lieu tout en longue de l’extrait ?

         →L’importance de ce lieu est de jouer un rôle de témoignage et d’ancre les événements 

qui ce passent de ce pays.

4- L’identification de passage :

Quel est le type de texte ? Et quels sont les indices de ce type ?

→c’est un texte narratif, parce que il est extrait d’un roman dans laquelle le narrateur raconte 

quelque événement qui sont passe pour elle, en plus l’emploi de l’imparfait et du passe

simple.

Quelle est sa focalisation ?

→il s’agit d’une focalisation interne, parce que l’extrait est de genre autobiographique : c’est 

à travers le regard de l’auteur, et à travers sa conscience et suivant sa pensée que les

événements sont narrés

Quelle est sa tonalites ?

→ Il s’agit d’une tonalite tragique. 

5- Les axes de lecteur :

Relevez dans cet extrait et les différentes étapes de texte narratif.

Situation initiale : « faute de mieux,…celle d’Alger. »
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L’auteur commence à d’écrit son histoire par une faute de grammaire.

L’élément perturbateur : « c’est à Alger que je me suis fait prendre…. Et ma plume. »

L’auteur et les voyageurs étaient piégés par un groupe de bonde.

Les actions et les péripites : « tête d’découvert …en place. »

Le dénouement et la situation finale ; ne sont pas identifier dans cet extrait.
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Séance : N°05

Activité : lecture analytique

Support : extrait du roman d’Aicha Kassoul le pied de Hanane

Durée : 1heure

1- Phase d’observation :

Repérer dans l’extrait, quelque phrase en les classant les verbes dans le tableau qui compose

en cinq colonne (verbes, personne, temp, valeur infinitif)

2- Phase de conceptualisation :

Dans cette phase, on va faire un rappel sur les différentes valeurs du l’imparfait.

Les valeurs de l’imparfait :

L’imparfait : c’est le temp de passe

Exprime une action non achevée, action en cours ou aspect duratif …

L’imparfait peut servir à la description dans le passe ; une action répétée ou habituelle.

Une action non accomplie et qui était sur le point de se réaliser.

Les phrases :

1) A Marseille, il valait mieux ne pas avoir de jupe .parcours du combattant.

2) A Alger, le salut des femmes se situait plus haut dans leurs corps.

Objectif générale : initier les apprenants sur le rôle de l’imparfait dans le récit

Objectif spécifique : amener les apprenants à concrétiser la valeur de l’imparfait
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3) Sur terre dé jà, je me dispensais du foulard que certaine Algériennes

prévoyantes, fourraient dans leur sac avant de prendre la route.

4) C’est comme ça qu’on l’appelait, en prévision du mouvais temps.

5) Je n’aurais pu imaginer que le barrage pouvait être aérien et vrai.

Phrase Verbe Personne Temp Valeur infinitif

01

02

03

04

05

Valait

situait

dispensais

fourraient

appelait

pouvait

Il

il

je

algériennes

ils

on

on

imparfait

imparfait

imparfait

imparfait

imparfait

imparfait

duratif

description

habitude

description

action en

cour

action en

cour

valoir

situer

dispenser

fourrer

appeler

pouvoir

3- Phase d’exécution :

Demandez aux apprenants de tracer un autre tableau sur le même tableau ci- dessus, et faire

sortir de l’extrait d’aitre verbe conjugue au temp de passe et de faire sortir les valeurs.
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Séance N° :06

Activité : lecture

Titre : le portrait

Support : extrait du roman d’Aicha Kassoul le pied de Hanane, P75-76

Durée : 1heure

1- Lecture silencieux

2- Lecture magistrale

3- Phase de conceptualisation :

Dans cette phase on va faire un rappel sur le portrait

Le portait : se réalise par un discoure descriptif dans laquelle il set à présenter un personnage

selon trois point :

- Le plan physique : on décrit les aspects mélioratifs ou péjoratifs du personnage, on

d’écrit leur habille…etc.

- Le plan social : on décrit la statue sociale du personnage, son place dans la société.

- Le plan moral : on décrit les sentiments et caractères.

4- Identification du texte :

1- de quoi parle-t- on le texte ?

 le narrateur décrit la situation de quelque personnage

Objectif générale : amener les apprenant à repérer les passages descriptif dans le récit

Objectif spécifique : identifier les caractéristiques des personnages tels que le portrait
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2- quel est le type dominant dans le texte ?

 le type descriptif qui domine texte

3- qui sont les personnages décrites dans le texte ?

La petite fille « elle », la mère, Malika

4- repère les passages descriptifs dans cet extrait ?

 elle était jeune soudain. Dan ses veines, le rouge de mars avec ses giboulées, le rouge

inaltérable de Venise.

 Elle se tourne vers sa fille encore couchée, souriante.

 Je finirai par en mourir, jouissant encore aujourd’hui de la sensation nue d’un pied

d’enfant sur le carrelage lavé à grand eau matinale, de l’éblouissement d’un ongle

artificiellement rouge et long, d’une robe pantalon drapée de grenat strass étincelant

sur les deux épaules , et Malika qui sourit timide comme une jeune fille surprise par

le flash d’un photographie.

5- Comment appel-ton ce type de description ?

 Il s’agit d’un portait.

6- Sur quel plan décrivent ces portraits ?

 Ils sont décrites sur le plan morale et physique, dans laquelle l’auteur nos

Décrivent l’aspect moral et physique de ces personnages.

4. Phase d’exécution :

On demande aux étudiants décris un portrait de l’un de ces collègues, en

prenant comme un modèle d’écriture.
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Séance N°07

Activité : les technique de résume

Support : le roman d’Aicha Kassoul le pied de Hanane

Durée : 1heure

Notion générale du concept :

1. Le résumer du texte

Il s’agit d’exprimer de manière synthétique et objectif la substance d’un texte donne

tout en respectant sa structure initiale.

2. Les étapes d’un résumé

a. Lecture globale :

 On demande aux élèves de lire l’extrait propose d’une manière globale afin de

saisir le thème générale du texte.

b. Lecture détaillée :

 Etudier le texte d’une manière détaille afin de dégager sa structure

 Repérer le plan de texte : on peut le reformuler sous forme de schémas

 On distinguant les idées essentielles (qui sont en relation avec le thème générale.)

Objectif générale : initiation au résumer du texte

Objectif spécifique : savoir schématiser un texte
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 Repérer les articulations logique afin d’identifier les partie de texte.

c. Rédaction du résumer :

 Reconstruire un texte cohérent et original en restant fidèle au texte tout en évitant

de reprendre les mêmes mots ou expression de texte, sauf quant c’est inévitable.

 Supprimer les exemples et les citations.

 Suivre le plan adopté par l’auteur.

 Il ne faut pas ajouter vos idées personnelles

 Employer un système d’énonciation neutre (ex. « il »).

 Rédiger sans se soucier du nombre de mots.

d. Relecture :

Relire le résumer pour corriger les fautes de syntaxe, d’orthographe et pour améliorer

le style.

3. Application sur le contenu de roman
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4) La production finale :

La production finale, est une occasion très important dans la séquence didactique qui

permet aux apprenants de rédiger pour la deuxième fois un texte propre à eux de mettre tous

les notes qui ils ont déjà abordés dans les ateliers .Il s’agit de demander aux apprenants de

réaliser

« Une seconde fois l’activité communicative (généralement selon des

modalités légèrement différentes) », De plus cette production « se situe

ainsi, comme en miroir à la production initiale, à l’articulation entre les

projets de communication et d’apprentissage : aboutissement du projet

communicatif, elle permet de mettre en œuvre les apprentissages effectués et

de les rendre visibles »42.

Elle fait l’objet d’une évaluation sommative ,dans laquelle les ’apprenant font appel aux

erreurs qu’ils ont fait déjà dans la production initial et les modules qu’ils ont travaillés sur ces

erreurs pour un travail final qui permet de déterminer si l’objectif de l’enseignant est atteint.

A ce sujet J.Dolz et Schneuwly affirment que :

« La séquence débouche sur une production finale qui est le véritable lieu

d’intégration des savoirs construits et exercés. Elle donne aux élèves la

possibilité à travers la réalisation de l’activité langagiers dans sa totalité,

de mettre en pratique et d’intégrer les savoirs élabores et les divers outils

sémiotiques appropries abordes dans les ateliers. » 43

42
De Pietro Jean-François (2002) , Et si à l’école, on apprenait aussi ? Considérations didactique sur les

apports et les finalités des apprentissages langagiers guidés. Acquisition en Interaction en langue étrangère
n°16, http://aile.revues.org/1382
43

Schneuwly, B ; et Dolz, J. (2009) ; des objets enseignes en classe de français : le travail de l’enseignant sur
la rédaction de texte .p94
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Enfin, la production finale est un lieu et l’occasion pour les élèves de réinvestir leur

savoir acquis dans les modules construit par l’enseignant, afin de réaliser leurs activités

langagières dans son ensemble.
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Séance N° 08

Activité : production écrite (finale).

Support : L’œuvre d’Aicha Kassoul : le pied de Hanane

Durée : 1heure

1- Résumer de roman:

Cette séance vient vers la fin de la lecture de roman, d’après les modules que les étudiants ont

déjà étudiés, les apprenants doivent réinvestir tout les élèments qu’ils ont faites en classe.

Le travail qui leur sera proposé d’écrire un roman où une histoire qu’ils ont déjà rester en

tête à partir de réception et de production, puisque le temp ne suffit pas de raconter.

On demande aux élèves de faire un résumer de roman en respectant les techniques qu’on a

déjà fait dans les séances précédentes.

Enfin, on donne un petit résume de l’œuvres on, indiquant les évènements essentielles cités

par l’auteur.

2- Phase d’exécution :

On demande aux élèves de préparer le résumer à la maison.

Objectif générale : mettre en pratique les technique de résume

Objectif spécifique : savoir faire repérer les différents mots clé pour avoir un texte
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Résume :

L’auteur dans ce roman raconte quelque tranche de ca vie ou il est incarnée son histoire

dans la situation de l’Algérie de la décennie noire dans laquelle, la narratrice nous introduit

d’emblée dans une Algérie meurtrie par une violence et par une évolution qui s’inscrit dans la

régression.

Elle est prise dans le choc du détournement de l’avion d’air France par GIA le 24

décembre 1994, l’auteur dénoue un a un les fils qui constitue le nœud, confus, serré, qui

étrangle son existence, la sienne et celle de son pays, a cet instant tragique. Elle évoque la

scène d’angoisse, d’abord à Alger, avec les terroristes, les trois victimes abattues et jetées sur

le tarmac. Elle revit son propre saisissement dans le surgissement de l’impensable. Elle

repasse le film de l’évènement, l’attitude des passagers qui essaient de n’en rien savoir pour

ne pas voir l’horreur qui les attend ou celle des islamistes étrangement enfermes, inaccessibles

et proches, dans leur bulle de rêve inhumain, et l’irruption brutale des gendarmes français,

ironiquement devenus sauveurs à Marseille.

Comme à l’instant de la mort, dans l’évocation de ce qui faillit être la sienne, des souvenirs

remontent, entremêles dans une veine. Ce sont des moments et des liens de l’histoire

algérienne mais aussi sa propre vie.

BLIDA, la mauresque déguisée en habiles de petit- bourgeois français. Eugene Fromentin et

ses brefs amours avec une femme arabe, dans une maison de la vieille ville, avec le regard

hostile et méprisant de la jeune voisine juive. L’exécution, alors, par exemple définitif, de

quatre jeunes rebelles, les yeux bandent face à la montagne. Le grand- père boulanger, sa

fille, la maitre de la narratrice et son éducation strictes,

L’enfance dans la belle maison paternelle et son jardin planté d’oranges .le chagrin, amer et

délicieux, de petites fille chassée de table par son père parce qu’elle refuse de manger son

poisson-les petites filles peuvent avoir avec leur père de se rapports ambivalents d’absorption

et de rejet. L’institutrice française, violant et raciste mais juste. L’arrestation de père par les

françaises. La restauration militante par la force et la violence d’une identité passée, mythique

ou utopiques de l’Algérie. L’épreuve, sourde et obscure, dans la chair maternelle, de la mort

d’une enfant. La volante acharnée de suicide d’un frère qui constitues avec elle le pivot

centrale de la fratrie de huit enfant- peut être le symptôme du conflit insoluble et nie de sexes
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et des filiations dans l’homme et la famille. La restriction du périmètre de vie auquel

l’éducation traditionnelle

Enfin, A travers les ellipses, et les télescopages d’images, l’épisode violent et tragique

devient comme un cauchemar .il y rame les couches accumulées des figures contradictoires

d’une histoire, celle d’une femme et d’une société qui cherchent à recomposer un sens.

L’avion et les terroristes avec leur « GIA, c’est nous », triomphant et immature, les jeunes

femmes du vol naïvement sensibles à leur attention méprisant, le voisin ancien est toujours

moudjahid focalisé sur sa petite valise, l’odeur infecte de toilettes inondes d’excréments, le

coup symbolique de vaporisateur désodorisant du terroriste après l’exécution d’un otage, les

passagers aveugles qui collaborent a la réparation de la bombe qui les enverra tous au

paradis, la culte finale sur le toboggan qui bascule la sacrosainte bienséance féminine, les

injures des gendarmes française devenus salvateurs tout cela s’offre aux yeux comme un bric

de signes d’une histoire absurde et grotesque.
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Conclusion :

Notre contribution s’inscrit dans un projet didactique et linguistique qui s’intitule

grammaire de texte et genre : étude et enseignement de genre en classe de FLE à travers le

roman d’un écrivain.

Nous avons choisis de travailler sur un genre romanesque particulièrement sur le roman «

le pied de Hanane » d’Aicha Kassoul à partir d’une séquence didactique.

Notre mémoire a été divisé en deux parties, la premier est théorique : elle présente la

grammaire de texte et ces fondements à partir d’un genre, notamment le genre romanesque et

ces caractéristiques, en plus l’importance de littérature dans une classe de FLE et les

compétences qu’on peut visée lors de cette étude.

La deuxième partie, quant à elle a fait l’objet d’une étude pratique, il s’agit de conception

et ‘exploitation pédagogique de l’œuvre d’Aicha Kassoul à travers la séquence didactique qui

axé sur les caractéristiques du genre romanesque.

Durant ces activités, nous avons pris en considération les objectives de la séquences et des

séances préservés aux apprenants, en outre nous avons opté pour une évaluation permettant

de vérifier le degré atteint des objectives.

En guise de conclusion, nous pouvons dire que selon les orientations pédagogiques pour

l’enseignement du français l’étude de grammaire de texte à partir d’un genre peut aider les

apprenants de parler correctement dans la situation quotidienne.
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